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Nous avons dialogué, je ne savais pas trop quoi lui dire, je mourais d’envi de lui parler et même si on n’était pas l’un à côté de l’autre, même derrière un ordinateur, la timidité qu’on avait l’un pour l’autre se faisait ressentir.

Elle m’avais dit que notre amour était trop compliquer et qu’elle voulais tourner la page avec moi, j’avais voulu la faire changé d’avis mais il était trop tard elle se proposa alors de me garder comme amis mais cela ne me suffisait pas car je l’aimais elle et pas une autre, je lui avais donc dit « adieu ».

Les jours passèrent tandis que je voyais les couchers de soleil, lorsque je voyais des couples heureux de s’être rencontré sur Internet, je ne pouvais m’empêché de penser à la vie que nous aurions pu avoir si seulement elle aurais accepté d’être avec moi.

Je ne voulais lui apporter que du bonheur, elle étais ma source de vie, et puis ça recommença, je ne dormais plus, c’était l’horreur même si ce n’était que virtuel, même si je me disais que ça pouvait être une autre personne se faisant passer pour elle, je savais dans mon cœur que c’était elle et je n’en pouvais plus. 

Alors à chaque fois j’essaya encore et toujours de la retrouvés péniblement sans ma plaindre de la vie que j’avais, à chaque fois c’était la même chose, Sarah, Sarah, Sarah.

Ce nom était dans ma tête et il ne sortait pas !

J’avais la haine car je ne savais plus quoi choisir, je faisais des cauchemars avec un fantôme me disant dans un château hanté

« Tu vois Richard, tu as échoué elle ne t’aime pas et tu le sais alors laisse tombé »

Que choisis tu Richard la capitulation ou la mort ? »

J’avais choisi ni l’un, ni l’autre.

Juste reprendre ce que j’avais continué, c’est-à-dire la conquérir.

Mon acharnement et ma persistance avaient finis par payer car je la voyais plus souvent sur Internet, et un don s’était déclenché alors en moi, j’étais capable de sentir vraiment sa présence, est-ce l’amour qui me donna des ailes ?

Nul ne le sait mais moi je le savais, c’était l’amour qui me guida sur le chemin de la voir pour lui parler.

J’aurais tué le temps alors pour elle !

J’étais amoureux d’une fille inexistante, Internet, était ce un rêve ou bien un enfer ?

Internet se faisait t-on interner à force d’y rester trop longtemps et de croire au compte de fée sans jamais que personne n’apporta de réponses à toutes ces questions posées que j’ignorais sans cesse.
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